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l'es et dle itos aietles, s'cillize meu àt ieu
dlanîs l'ottbli 1

Nos mîusicienîs - cqu'unue telle îdéîmence
effraie - hîésitenst toujourîs Lt Publier' <les
pièces très soigniées. Ils ont raison. A
peine pourr'aienît-ils réailiser', une fois écdi-
tés, les frais d'imipressiont.

Chtaqtue joui', lns coimp)atriotes s'en
v'nt, danîs les thiéâ^tres ainglatis, aîpplaîudir
au cet aboîiaminuabtle "Vatudeville", genrîe 1Il'-
tbridle et dtépr'imîanît, Lt ecs coîmédies veilles,
ai ces senitimlenitailités pîleurnichîarcdes, atussi
bîêlemienit jouées qut'écr'ites.

Atu hieu (le gaispiller' leur temps et tle-r
-argenst Lt mnsoutenir' ces étaîblissemîent où ils
pîerv'er'tissenst Jette' gnùt, Contlamimnent leurt
mientalité, noîs conitolîyens cdevraients bien
pîlutlôt tprentdrie le chtein <lit seul
Illéilm'e fr'ançais Véritablemienst airtisti-
<tlie où sont repriésentêes avec ta-
lenît qîuelquîes-unies dles lus jolies Pièces
(li réper'toir'e franiçaiis, depuis Paiillci'oi
jumsquî'à Lemiaitie, Blourget et Lavedanm.

Malgréê lutis leur's effor'ts, les dir'ecteuris
(le cette br'av~e petite scènme se demaanduent
s'ils ie ser'nt Liais biientôt forcés - par'
le peu cd'enscouriagemmenst qu'ils r'eçoivenst
- (le tes-iller leurs Portes.

Et, laissanmt cr'ouler cette entr'epr'ise
dI'arît, les Canmaîîicîs-f'aînçaîis (le cette ville
répudîîient (Éi mmuyeni efficace d'aîffir'merc
leur aîîîoua de la lanmgume. Le seul dessein
(le pruotégeu' le pir' dles aîîcêlî'es conttre
les aittaqîues des faiuvses gaîllopîtoabes est
i.llusoir'e si lai volonîté tic le conîserver ini-
tègre 'se l'auîgmîente et le commplète. Or le

" t téàtî'e, coîsmme le bon livre, est le
plums sûr' pr'opaîgateur <lu pur' verbe friti-
çais glorifié psar <les penseurs et des écri-
vaiins dont nous ne devonîs pas nsous
éloigneri, sous peinie de languir' ittupuis-
sants.

Atm! si usos couupariites, soumcieux diu
tbien-être nuationial, voulaienit seulemtenît
faire un légcer effort pour ronmpre avec
des hiabitudies umauvaises d'insdifférence!
S'ils voulaient seulemnts se msontrer'
bicîîvcillints eniver's ceux des nsôtres (lui
pecinenit dlanms les cltaunsps igraîts îles
idéecs et des ar'ts! S'ils v'oulaient seule-
ament accor'der' ai nos tentatives le mmêîtte
euieouruageumelst qu'ils cdonnenit Lt des
étr'anger's isostile.s ou -.u des flagonieumrs
impudests t S'ilsvumaiîtstlimit'tu-
sites diffor'mess, reconsaiti're le mérêîite des
leuris <tiui les cdépaîssent eml beauuté muîîîî'atc
<i Cal cumltur'e intellectuelle, amluiheu de toi-
jourus les r'av~aler àu leur muesquini niv'eaut et
(te se mtctre cil tr'ave'rs (le leur* rouite! S'ils
Vomulaiient ie poinît tanît caîjolei' les helen-
tauts et leur' i'aletail le aiu dtrmient
(le ntre grand îeurm liationsale, nsotms lie
v'erionsu5 lais tainit de msalhmeurueux dé-
secîctanlés, d'amrtistes et (le littér'ateursm
mluint t(le faiiii, d'iit iaiv ses avsortées
et <le blles -intellige'nccs qumi, aprèi's s'êtî'e
heurtlées Lî l'écueil île ntre inusatice et tic
notm'e ingr'aitudme, ii'ei îles àî des vaiisseaîux
d'or'lu ininanit leuru Caruènîe, sabilsmeu t

A ux iwzofoigideuros dia gouîffre, illîia:ublc
cercueil.

CONFÉRENCE

AU MONUMENT NATIONAL, LE 21
DECEMBRE 1914

Soirée donmt les recettes ironît àt lAsso-
ciation d'Educatioit d'Ontairio.

OftA'I'EUIS :-Snateuri Beleourt, sénia-
tetur Landry, MM. Char'ron et Blaril.

If LLETS :-Or'chmestre, 50c. Galer'ie et
pau'cquet, 35C.

Eut veilte chez Gaanger et Frère, Lange-
vin et L'Archevêtue, Areisanbault, à l'U-
niversité (J. Boussau-Bastien, E.E.D.)

Vive le fr'ançais t

Vive les Canadiens-français t

"çFRENCHU CLUB" i
O\fol d, Angleterre, est uîa endroit de

haute... baîrbaîrie. En effet, on rencon-
tre lit des gens, anglais ou étr'angers qui,
noîs seulenient parlent français, imatis, qui
Cherchent mérlie et l'apprendre et à s'y
Perfectionnier',

Bien plus, - ô séditieuse conspiration!l
-il s'est fonîdè, il y a qîuelqîue trois ails,
d]-ats ce clsé.teaiu-foi't de l'Angleterre clas-
siqtue et protestante, un club (O\ford ne
vit (lue (le clubs), tin «Frenchs Club", dis-
je, <lotit l'objet est de fatvoiser l'expan-
sioni le la littérature et <les chioses fran-
çaîises parmmi les étuidiants <le la cité
axoncsîse. Les mîemîbres (te cette société
littéraire se réunissent donc une fois la.
sette-aille, dans use seille dlécorée àl li frino-
çatise, où l'n trouve les prinicipau<x jour-
nlautx et revumes français, et l'on discute
tilcîîrs--je "mle résigne à vo-z.s lire <jume c'est
biens cii franîçais (lue les dlébaîts se poure--
sali Veit-îcnitdaît unie couple i lheutres sur
le sujet indtiqué (cl excellent fraînçais, hé-
lais!) îdanîs l'atvis <le réuniions liebdlmaidai-
'e aille Chaîcun ai reçu.

Mais, ce qut dlépaîsse les bornes, c'est
îIlîe ce "Frjecli Cltub" jouit d'une poptîla-
iit outrecuîidlante et qu'il est aiujourd'hui,
lui, lié <l'hier', li seconlde société eîî iîmmp,.mi-
l anmce il Oxfor'ud; ce qui isignifie qut'ilt est
g.il r'éalité le Clb le tpluis initéressant, Puîis-
(Ille celui (titi vienut avîanît, l'Oxford Unioni
Société, est tune instittion à part <îui s'i-
ilepîtifie aîvec l'univ'ersité latérale et nî'est
lias loint dl'ttre aunssi venerable.

latis, ce n'est Pais tout; vous allez boire
lai Cop jusqu'à la lie. Vous, ailliez uIl
dir'e (Ille t'on r'ecrute sains dlouîte les mlen-
tar'es parm'ni les plus nsaïfs de lae genît élu-
î;iite. .. Oui-dà! Oiu découvre sut la liste
de ses tromis cenîts imemîbres (les nsomts tot
<le méiie. .. respectaîbles. Ainsi, deux

tîîisces (le saîng r'oyal y figur'ent, le Prince
dle Gailles et tin fils dlu roi <le Serbie; ont y.
v'oit égalersacit uîs tas de charmtants pietits
ducs et coudtes français, aleiins"et
ruîsses; et les jeunes lords ainglails ne se

u': Pteitas.
I e soleil n'a pilus qtu'il S'arrêter dans

mai eoum'sel v<illez-vous la1 faîce, '0 pr'udels
et délicieux voisins d'Ontario, le framsçeai3
est enl honsneur àt Oxfor'd, il est à li modn<e,
c'est cil (le le Parler', Cal, c'est êtr'e titi
li plus "«civilisé" t

Ehi bien! osîi, c'est là le sor't (Ille l'on
fait a noti'e bonine ]line, cii Angleter're.
Les staîtistiqtues êtabhlissenmt que, dlepuils
dix aîls sur'totl, la pîropor'tion <'élèves îles
"Isigli selînnîs" cliii se spécialisenît (]ailis
L'étudîe du franiçais at aigieîté considé-
iblciiîeiit. Et les étudtes se pour'suivent
àt l'Uniiver'sité. Il nî'est pats uîs (le ces étai-
blisseiiienls (uiii«nait soit pr'ofesseuri dle
P'ais. lor'squi'i I l'y cil i lias plustieuirs.

Maîis, î)ltèitoiie curieux, que je 11
Pilaiisais àt faiîre obser'ver il îîes coîllîma-
trnotes Caînaiens aliglatis <le là-bais,ces Pro-
ft'ssemis semiblenît ignrer' Coimplèteument
ce qu'est le "pamiisiai fr'enchs" de la pro-
vi sec-soeui'! Ils Parilenit fr'ançais commîîe
V'ouis et iîîîîi. Que voulex-volais, totut le
mionsie ne petit liais avoir' le r'affinîemîent
et le fini îles. .. , enin ii, lie les nîommîîonîs

Alor's, il se dégaige île ces sonî'eirs je-
tés ltèle-iiile àt l"'Etudi.titt" une iîîpî'es-
mii <pi ie ser'a jamais tr'op foi'te, unu credo
<li le sera jaimaîis trop enraci né dlanis
gloir'e ûIme: c'est la foi <lains notr'e linguec
et siirtoît, la fier-té doat- elle doit nlous
fair'e Virer.

Nous lai'oîîs, notes, Canîadhiens, race

lie dIeux à tr'ois siècles, lat laîngue île ceux
quîi ont fait l'Eurîope, la langue du joui'.
Sur' cette terre necuve deinsérine, ne fe-
rols-noiîs pais, nous, les hiéritiers de ceux-
lài, qtuelquîe chose? AbaI que nos mots frait.
çaîis soienit les graines d'où germem'a ce
queilqîue chocse t

Garîdons-les donc intacts .ct purs: ai-
nioins-lest

Tél. Est :1798. Ouvert le soir

F. M. CURRAN
CHAPELIER

2 MAGASINS a 352, Sainte-Cathterine Est.
104, Ave. Mont-Royal Est.

UN SEUL PRIX :$1.50
Bienvenue aux étudiants

EXPLICA TION A
Nos confrères auront l'indulgence de

nous pardonner la répétition de deux arti-
cles parus la semaine dernière. N

Nous sommecs forcés <le ce faire, nos nier
.abonnés n'ayant pas reçu notre dernier <roc
numéro. 1 .Luit

C'est pour eux que nous Publions de de
nouveau les articles suis-mentionnés. maie

Nous avions décidé, et pour' cause, de non
ne pmns expédier notre dernière publica- D
lion. Notre décision fut confirmée jiar la sièc
P>rov'idence (lui trouva une nmain habile un
pour détruire ltis les exemplaires de nca- gou
tre journal, de i

Dieu créa le ciel, la terre, l'eau et le tatis
feu.. . le feu surtout, nie vouîs en dépîni- <les
se... Un mur <lui parle nous l'a confié. L
Salns rancune? lè

leur

Au Cercle Pasteur l

Mercredi, le 9 décembre, les membres sPil
<lu cercle avaient le plaisir d'entendre le celil
docteur D)elorme prononcer «ne conféren- digec u 'isor l anéeie

Il n'est peis impossible d'e'tre àt la fois déli
pirofesseur et conférencier, ceomme l'a si (li1
biien pr'ouvé 'Monsieur D)elormeo. aliéa

Les imembres d<îe ccrcle remnercient le doc- juil
Leur (le lai sympîîathie quî'il a1 Pourî eux et <lUi
souîhaitent de voir- sont exemple suivi pair L'il
d'auttres. Coi

LE SECRETAIRE. ]r
reti
Ion
pos

Tristesses du laboureur alqil

La neige est dlescendlue légèremient sur lai Ice,
terre, comime mie nuée <le paîpillons. (Il

Le laboureur ait posé sa bêclie, et il lui tes
semble qlue <les fils invisibles serrent sontse
coeur. laîit

Il est triste, cair la terre était sont amie, Cuti
et, lorsqut'il se tPenchiait sur~ elle, pour luti G;o
confier la graine pline d'espérance, il lui N
donnait aussi ses pensées secrètes. tani

Et plus tard, lorsqîue la grainse avait Cli
germé, il retrouvait ses Pensées, tout en tou
fleur. arti

El, maintenant, la terre se caîche, sous 1
umi voile <le neige. tot

Judith GAUTIER. de
:0: aval

rite
L'hommile est nié p>ourt le sacrifice et la Ni

femme pour' l'im)posci'--, 'r liTiEU BUt ES. et 1
itiet

T'éls. Est 799-4928.

LA
PA TISSERIE
FRA NCA 15E

176, - RUE SAINT-DENIS, - 176

Toits les jours <le .1.30 à 0.30 ]leutres, con-
cert dans notre saîlon (le thé

TELPII. EST : 3740.

"Royal George
Cols, cravates, manchettes, sous-
vêtements, rubans aux couleurs
universitaires, etc., etc.

10%o d'cscoiisple attx étudiants

253, rue Sainte-Catherine. Est, 253
GEORGES DESLAURIERS, Prop.

QUARELLES
ET ESTAMPES

ous avons eui le plaisir, ces jours der-
's, d'examiner la collection splendide
auvres d'art quec notre grand ami, M.
lovic Leblane, rapporte d'Espagne et
France. Elle renfermte des pièces re-
quables signées pair des amtistes re-
tunés.
'abord, pluîsieur's originauhx du XVIIIe
le, provenant de l'atelier de'Bouclier,
patysage aîu fusain de Troyon, un vi-
<'eux îdessins <le Raiffuelli, des coins
tattare poétiqtues île ltoii.anelly, des fant-
îes hutmîor'istiqutes de Morriss, <les élit-
réalistes <le '%Nidlhoppff.

es aqcuharelles dle Mairie l3arîtloloîaé,
ce dii célèbre sculpteur, formient un jai'-
d'Aiiiide où <les fleurs r'ar'es msairient

's hîar'mîonies chsantaîntes.
renî'i Botitel, le Chrioniiqtueut' exquis
attitudes, des mîouvsements gr'acieuîx (le
îaîisieîsîe, fait revivr'e en ses croquîis
'ittîcîs l'enîsor'celante coquletterie cle
e à (lui, jaîdis, le poè.te îles "Nuits" pro-
liaiit ses Vaîins Conîseils.
*oîs r'etrouvns en ]Rossi, ]'illustrateur
caît, P'art raîffiné <les peintrîes subtils
XVIIIe siècle. Le ilne ensjouemesnt, le
nie plaisit' de v'ivre parmî~i les fêles, aut
ieu d'unie nature Parîée Coninue ces nir-
setles aux cheveux Pîoudr'és, se r'évèle
ces -aq<uarelles -aux.- teinîtes légèr'es ([iii
fusea. i i stminiaiture.
il arntiste aiver'ti, M. Lebancm eut l'lii-
se penisée, lor's île sois Plassaige au Barce-
e, d'autgmeinter' sa collection des coli-
ilions els plus for-tes (le Piîig-Rodu,
relliste espagnol.
e~ peintr'e est p>arivenu, pair titi pr'océdlé
oit, par' une science pr'ofondîe <le la va-

îldes toits, Lt doniner à ses étudles typi-
s titi relief inconnu. Ses têtes Vivait-
île jmendiants, <le rouliers, de paysans,
espaignoles à l'oeil noir, àt la peauî brù-
te se rattachient par leurî vigueur d'exé-
oit aux <ns et aux muatador's d'um

lotis avons aussi remsarqué un choix -

alue d'estampes en noir, sur papier de'
ne, en couleurs, sur papier <lu Japon,
tes annérovées et d'unîe liaute valetîr
stique.
,'occasion est donc excellente, pour
e les connmaisseuîrs et les gens cultivés.
se pîrocuîrer, àt (les conditions très
îîlaîgeîîses, des oeuvr'es d'lumi grantîlîsé-

1. Leblancs, dnt l'hospitalité courtoise
lai coerisaition aler'te nloues ai r'avi, se
t'a àLt ailsposition île quîmiconîtue voi-
volir sat collection,
ei pourr'a Prendîre rentdez-ous aivc
esi l'aippelanit pmar téléphîone -aut St.

w'i'cîc IlaîlI oùs il est îlcmceiidu.
'il est vi'a (tue le platisir dle <donner'
t ieuix <lime ce quî'n donne, celiii d'of-

eta' l'occasions <le Noël et du Pr'emier'
l'Ani, semmblable cadîeau àLtellîe personne
re, ie doit pns être médèciocr'e.
nus cil cnntaissonis plusiurs <lui,
ès avoir' vii et admîir'é, n'htésitem'ent pans.

JEAN MlEi Y.

Ce tourioa est pubiié par la Fédiértionm Univer-
sitaire, lsaiïe l'N«iI. directeur. UJniversité Laval,
185. ragc eî,-Iems liipriîî,,i à l'iimprlitierie l'o-

Casgrain- & Charbonneau
PHARMACIENS EN GROS

187, Rue Amherst
MONTREAL

P'roduits chimiques, Extr. Iruides, Pilules,
Tablettes, Articles en Caoutchouc, etc.

Instruments de chirurgie, tables d'opéra-
tions et accessoires
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